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SO0MXMAIB E
Rc-vucdc la Semaine: L'Ewure' de la Propagation do. la Foi et

- les missions de l'Afrique centrale; le R6ve Père Arthur Bou-
chard, missionnaire! apostolique de .cette lointaine et péril-
leuse mission, sollicite en ce moment des contributions .en
faeur de cette ouvro.-Les ctholiques au Canada.-Le ca-
tholicisme auxEta ts-Unis.-Manufactro d'engrais à la flaie-
des.Chalenrs.-Incenie désastreux à St-Gédéon dn Lac St-
Jean ; nous invitons les ames généreuses de vemire» e idô à
Ces courageux colons qui viennent d'ôtre-éprouvés dans ce
q'ils avaieut·de plus cher: la perte ldeur église et de tôut
ce qui servait at culte divin. -

CausrieAgricole: Considérationsgénéraleossurle solon agrieul-
Sturc. :.- . . . . . . . . .1 : -

Stijets dir : Conférences agricoles données par, . A-P. For-
tin, dans plusieurs paroisses du Lac St-Jean; avantages des
conférenaces agricoles comme moyen d'activer. le progrès en
-agriculture.-Malàdies des bâtes à laine: Hydropisie; aver-
tin et tourny.-Soins à donner·au bétail. - · ·

Choses et autres : L'agriculture est la plus noble profession.-
Les polaillers en hiver; activer la ponte des.poules eu.hi-
ver.-Bétail et industrio laitière.- Les journauxfrançais pu-
bliés par M. Paul Dalloz, à Paris; M. Foursin Escande, cor-
*espondant spécialau Canada pour ces différents journaux,
ainsi que M. Frédótic Gerbié, actuellementétablisa Qnébec,
sont autorisés à recevoir des abonnements à ces publica-
tiens.

Recettes : Comment clarifier le- miel.-Moyen de se prémunir
contre la falsification de la cire blanche.

S mes abonnàs retardataires.-Les cultivateurs n'ont plus qu'à
vendre leurs produits.qui ne manquent.pas dacheteurs, puis-
que pour ceux qui ne 'prôduisent pas, c'est le temrps d'acheter
des provisions de obuche, pour la saison d'hiver. Les prix of-
forts pour le beurre; à I pom n dese 'terre,. les légumes et les

gralins sont assez élevés,, et les cultivateurs n'eut qu'à s'en ré-.
iouir.-Nois aussi, nous- :aons à faire nos achats pour l'hiver,
et pour cela nous comptons sur la bonne volonté de nos a bon-
nés à nons* faire parvenir .le prix de leur abonnement à la Ga-
site des'Cami, agnes. Si l'on estime que notre travail a quelque
valeur,- que l'on nons'mette, enmoyen-de le continuer sans
&voir : nous imposer -mille sacriflces pour nous procurer. les
choses les plus indispesables. Notre salaire, -nous le recevons.
de nos abonnés, et nous y comptons comme l'ouvrier au service
de lindustriel, comme le. fermier qui vous a aidé à' faire vos
travaux. Ce salaire, .c'est le:.prix. de votre abonnement-à-la
ditratte des Campagnes: nous en priver, serait' une grande. in-
justice de votre part. Un peu de bonne volonté, et .vous nous
*pottYes en état d'accomplir notre devoir' dle"journaliste agri-
col@ avec courage et véritable aatirsotion*l

$PAR AN..

L'Euvre de [a propagation de la foi et les missions de
lAfrique cenirale.-Dans une ville de France, Lyon,,
vivait, il y a un peu plus d'un demi siècle, une fille
pauvro et inconnue, mais une de ces ames d'élito.dont,
Dieu se sort pour en faire los instruments de ses plus
adiniriblcs desseins .C'est à cectte:humble femme qu'il
ins pira l'idée de former une association do personnes-
zélées ekcharitablos qbin contribueraient un sou par
semaine pour veiir on:aide aux missionnaires despays
infidèles.

Telle fiå l'origino do l Gavre d.oja propagation de
la foi. C'est le grain do sénové qui est. d'venu cet
arbre immense dont los rameaux s'étendent sur. toutes
les parties du monde. Il Elle ressemble encore A un
géant aux bras assez grands pour embrasser l'univers.
D'une main elle verse ses récompenses sur lcs paya
do foi qu'habitent.ses bienfaiteurs, .de l'autre elle ré-
génère et pousse ver3 le Ciel de vastes légions d'ido-
lattes. " oevro- admirablo qui multiplie à 1'infini les
enfants de Dieu sur'la terre, et peuple los cieux.

Le bien que cette couvre a déjà lait on Canada est
presque incalculabl.e. On no peut prévoir ou plutôt il
est facile de prévoir, connaissant la charité de nos
compatriotes, tant ecclésiastiques que ilcs, la somme
de bien qu'elle est encore appelée 4 y faire. C'est
l'humble obole qui,· selon les .belles proies (ie Sv
Grandeur Mgr l'Archevêque de Québec, dans son man-
dement du 25 janvier 1881, " soutient les' mission-
naires qui,vont faire entendre la parole de Dion.a ce
pauvres âmes: privées des lumières decJa foi et as-
sises dans les ténèbres de la Mrt.

C'est encore cette même obole qui ,eontribuell'6.
tablissement de nouvelles paroiseis dans tnotre.-pays
et qui em pêche 'lémigration d'un grand nombre do
familles, qui' par- là seraient exposees à perdre leur«

';Mais l'aEuvi'e de: la piopagation de-la foi dans-lo

Canada ne s'arrête pas seulement aux limites de notrQ
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Province. Elle a porté des fruits jusqu'aux limites de R. P. Bouchard, évangéliser et amener dans la bonne
l'Amérique Britannique, qui a soutenu en partie de- voie ces âmes délaissées de nos frères Africains.
puis tant d'années tant do prêtres,. même d'évêques, Nous faisons un appel chal'nreuxâ nos concitoyens
tant de religieuses qui se sont consaci:ées aux mis. de Québec et du diocèse. en général, on faveur. de cette
sions, soit du Nord-Ouest, soit de l'Orégon et do Van- oeuvre sublime, qui reçu l'approbation de Sa Grandeur
couver ? C'est grâce à 'Ruvre de la propagation de Mgr l'Arche76que de Québec, et le plus grand encou-
la foi qu'on rencontre aujourd'hui des missionnaires ragement possible de la piart: de MM. les curés et pa.
et des religieuses ciadiennes depuis L'extrême Nord, roissiens. à qui le R: P. Bouchard s'est adressé. La.
jusqu'à 'extrême Sud de l'Amérique..On a entendu charité est une vertu qui.ne saurait être circonscrite
parler de ces héroïques sours de charité parties de à telle couvre, à tel endroit, à telle nationalité, ou à
notre pays à la suite des missionnaires et qui sont telle classe d'individus. Encourageons toutes lès
établies aujourd'hui sur les bords de la rivière McKen- ·ouvres, si nos moyens nous le permettent, mais
zie, voisine du pôle Nord. Sans parler de tant de com- n'allons pas croire. que l'égoïsme dans les dctions
munautés religieuses canadiennes dissiminées sur le charitables puisse être de quelque utilité. Avant tout
sol des Etats-Unis, l'on sait que nous avons de nos il faut vouloir le bien, et le bien pour tous.
religieuses fixées sur les bords du Golfe du Mexique. Les catholiques au Canada.-Sous ce titre, nous 11.
Et n'avons-nous pas vu des prêtres et des religieuses sos das le au Canada..-Susuit
Canadiennes, pousser l'ouvre de l'apostolat jusqu'au "Ls atoliunal erme en re uit:
Chili. Ainsi, -grâce à la Propagation de la Foi, Les catholiques (ils forment encore,
voyons des mains, canadiennes planter vaillamment l'immense majorité de cette importante colonie) dé-
l'étendard de la religion et do la civilisation de l'Est ploient un zèle bien remarquable, dans la fondation
à l'Ouest, du Nord au Sud, sous tous les climats- de- d'institutions.chsritables.
puis la zône glaciale, jusqu'à la zône torride. "A Québec, ils ont créé, il y a quelques mois, une

Le Canada a eu des missionnaires qui ont porté la salled'asile, tenue par les admirables Sours de la
parol de Dieu au Nord.Ouest, aux les du PacifiqueCharit, sur le patron de celle qui fonctionne depuisparle e Deu u Nrd-Oustauxîle duPacfiqelongtemps iL Montréul, sous la direction des Soeursaux Indes Orientales, et même jusque dans l'Afrique Grises.
Centrale. Preuve que la foi du Canada ne connaît "Cette salle d'asile est déjà féqunt6e par 103 on-
point de distance. Grce à l'Œuvre de la.propagation fants de 3 à 7 ans. Pendant toute la journée les bonnes
de la foi du Canada, plusieurs enfants de la Nigritie f a e oe7as penant ote née, eabnn
ont été rachetés et baptisés. Plusieurs néophytes ont et vailantes Soeurs prennent sein des enfants, chacun
été instruitB, bien des larmoE ont été séchées, bien des dup le matin coe dnt il a besoin. pour J repas
élus doivent le bonheur du ciel à l'aumône du Cana- d midi et poür la collation du soir.
da. Ici le Journal de Rome publie un extrait du Courrier

Le peuple canadien est donc fidèle à sa missioi de du Canada, puis 31. l'écrivain do ce journal termine
pouple évangélisateur. Le zèle.religieux qui faisait la ainsi:
gloire et le bonheur de nos ancêtres, loin de s'affai- ." Le Canada a une place -à 'part dans la grande fa.blir dans no. cours, grandit chaque jour. Les n*on- mille chrétienne. En dépit des excitations dont il est
breuses contribuîtior's qui sont vorsées chaque année de toutes parts entouré, et de l'influence quo ne peut
dans le trésor de l'ouvre au Canada on sont la preuve manquer d'exercer l'Eglise anglicane, souveraine dans
la plus manifeste. Les secours- abondants qui ont été la métropole, sa vaillante population est demeurée fi.
si cordialement donnés au seul missionnaire canadien dèle à la vraie foi. On ne saurait trop souvent le cons-français dos missions de l'Afrique Centrale, dans nos tater et trop énergiquement lui en rendre hommage."
paroisses de la Beauce, de Samouraska et Témis- . . c
cou.ta, sont là pour témoigner de l'intérôt que l'on Le cathohisme aux Eiais-Ums.-On constate depuis
porte à ces peuplades barbares, assises ir les ténèbres plusieurs années, aux Etats Unis, un accroissement
de la mort. On a partout si bion compris la sublimité extraordinairo de la population catholique. Ce fait,
<le l'ouvre du rachat dos noirs que bon nombroa'dojit à celui que la population protestante parait dé.
personnes Font venues ellos mêmes déposer outro les sorter systém atiqneuent ses temples, provoquait ré.
mains da R. P. Bouchard la 'somme de. quinzo dol- coŽmment de la part d'un * ministre du culte cette ex.
ltirs,,sommo nécessaire pour ce rachat. clamation découragée:

Dans la ville de Québec, une servante a poussé l'os- " C'est un fait brutal, mais indéniable, la supersti.
prit du sacrifice jusqu'à ce point. Combien not•e dé tion romaine va s'emparor du pays; nos temples seont'
-voué compatriote ne doit-il pas espérer de ceux que vides etse vendentauxenchères, les églises catholiques
Dieu a favorisés des biens do la fortune i se construisent partout.et sont toujours encombrées.-"

Espérons que la parole prophétique du grand apôtre La presse américaine s'occupe aussi de ces deux
de la Nigritie, Mgr Combeni, qui croyait reconnaître symptomes qui coïncident: l'affaiblissement de là re.
dans le peuple canadien une mission providentielle ligion vrotes4tante et le développement du tatholi-
pour la régénération de ce malheuroux pays infidèle, cisme.. Go Times de New York publiait dernibrement
ase réalisera un joui.. a co sujet un article important, dans lequel il expli-

Grâce, pour une large part, aux aimônoes du Ca- quait comme suit les conversions de protestants:
nada, la mission de l'Afrique Centrale va refleurir, de " Le rationalieme les condnit au scepticisme, et
nouvelles vocations canadiennes vont surgir. Quel- après s'être égarés dans toutes les folies, ces esprits
ques uns de nos jDunes lévites se sentiront un beau fatigués, épuisés, se réfugient dans la doctrine catho.jour n-Io vocation spéciale poar, aller,-. l'instar 'dujlique, seule capable do satisfaira leurs besoina.
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Pour ce qui est do New-York on particulier, ce
journal constatait en même temps qu'il y a 600,000
catholiques actuellement dans la métropole ameri-
caine, tandis qu'il n'y en avait pas 50,000 il y a trente:
cinq ans. Un de ses reporters ayant. conféré de cette
.tatistique étonnante avec un secrétaire du cardinal.

archevêque McCloskey, a appris do lui jie le nombre
des chapelles et églises s'était élevé, à New York, do
deux à 150 depuis 1845, et lo nombre des prêtres ë
384.

Et ce.n'est pas seulement à New-York que lo catho.
licisme progresse ainsi. Les mêmes faits se repro
duisent dans toutes les parties des Etats-Unis et par
ticulièrement dans la Nouvelle Angleterre, où nos
compatriotes canadiens' sont on -i grand nombre.
Nous voyons, ainsi, par le Jean Baptiste do Uorth.
ampton, que la ville de Pittsburg, qui..n'était qu'un
potit village en 1816, où elle ne comptait qu'une dou-
zaine de catholiques, sans chapelle, visités. une fois ou
deux par an par un missionnaire,.possède aujourd'hui
un clergé de 100 prêtres et uno population catholique
de 95,000 âmes.-La Minerve.

- Un prédicateur catholique, le R. P. Gladui, Oblat,
qui prêche on ce moment des retraitos aux Etats-Unis,
vient d'y créer, dans quelques villes on partie fran.
çaises, des sociétés de Tempérance partielle, les socié-
taires s'engageant à ne jamais entrer dans une au berge

pour boire dos boissons enivrantes et à ne jamais on
offrir à qui que ce soit. L'usoge modéré des liqueurs
chez soi n'est pas prohibé.

- Le mouvement d'immigration et d'industrie
étrangère prend de grandes proportions, à mesure
que notre province est mieux connue en. Europe.
Nous apprenons avec plaisir qu'une compaguia puis-
sante a fait au gouvernement application dans le but
de prendre dos arrangements pour établir dans la
Baie des Chaleurs des manufactures d'engrais, etc.
Cette compagnie a aussi pour objet do promouvoir
l'immigration française.
. La Gaspésie est l'nne des plus belles parties du Ca-
nada Elle abonde en terres fertiles, en richesses pois
sonnières, etc. Le climat y est très salubre. La popu-
lation aime le travail.

11 n'y a aucun doute que le succès d'une industrie
comme celle dont nous parlons et qui serait liée à
d'autres exploitations, ferait faire à la Gaspésie de
rapides progrès.-Le Canadien.

Nous serions heureux de voir exploiter ce genre
d'industrie à la Baie des Chaleurs, et de suivre on cela
l'exemple qui nous est donn'e par l'Angleterre. On
emploie, à l'exploitation de ces gisements les navires
affectés à. la pêche de la morue dans les périodes de
l'année où cette pêche, est suspendue.

Incendie désastreux à St. Gédéon du Lac St Jean.-
Le 6 du courant, à onze heures du soir, le feu consu-
mait avec une rage acharnée notro chapelle, la sacris-
tie et le presbytère de notre curé.

Tous les ornements, les vases sacrés, les régistres,
les comptes do la Fabrique, et tout l'ameublement de
M. le Juré ont disparu dans les flammes.

Les pertes sont estimées à $2,000 pour la Fabrique
etAà $1 500 pour le Révd M. Tremblay, qui s'est sauvé
à moitié vêtu.

La porte est douloureuse pour la petite paroisse do
St.Gédéon, qui a à peine quatorze ans d'existence, et
qui s'était -imposée. des sacrifices. considérables pour
bàtir et orner sa chapelle comme elle l'était, et tor- -

minerla sacristie et le logement du curé.
Sans se laisser décourager par la mauvaise récolte,

les jeunes colons de St Gédéon qui ne sont pas très
nombreux son t déjà à s'organiser pouY réparer la porto
qu'ils viennent de subir.

Vous me permettrez, M. le Rédacteur, de vous prier
de prêter votre généreux appui à notre petite paroisse,
et d'inviter vos nombreux amie à nous tendre une
main charitable. Sans doute les occasions d'exercer
votre charité sont nombreuses, mais M. le Rédacteur,
notro titre de colons du Lac St.oan nous fait espérer
que vous sarez touché du malheur qui vient do nous
frapper tous.

Les envois peuvent être faits au Révd L. O. Trem-
blay, Curé de St Gédéon du Lac St-Jodn.-UN-TÉMoIN.

CA US EIZIE A GRICOLB

cONsIDtRATIONS Gt±IaALEs SUR LM SOL 3E1;AÂCalC.-
TURiS

Etablissons tout d'abord on principe que les subs-
tances végétales et animales, introduites dans le sol,
se convertissen t en humus sous l'influence de l'eau et
de 'air; que dans cet état, elles accélèrent la végéta-
tion, augmentent les récoites; tout en reconnaissant,
au point de vue pratique que leur valeur, la durée do
leur action, sont encore le sujet de bien dos contro-
verses.

Cette transformation ldos^matières végétales et ani-
males en humus a pour résultat do pràsenter aux
plantes, à l'état de solution, des matières qui, tôt ou
tard, plus on moins lentement, mais incessamment
assimilées, contribueront à la formation de la sèvo et
des parties o-ganisées.

La nature végétalo atteint ces résultats, soit on of-
frant à la plante des substances solides susceptibles
d'être dissoutes sous l'influence do l'eau, de l'air-et do
la température, soit encore en présentant au végétal
des fluides qu'il pourra :s'assimiler par des feuilles,
par ses racines.

A l'étude do ces phénomènes, la cultivateur devra
joindre l'examen approfondi des différents terrains
qu'il se propose d'utiliser, a l'effet de- les comparer
entre eux, d'en apprécier les innombrables variétés,

puis la composition spéciale qui les approprie aux exi-
gnces particulières de chaque espèce de plantes. Au
point de vue de tette dernière considération, l'étude
du sol est une des q'uestions los plus -importantes de
l'agriculture, et celle qui doit fixer toute l'attention
du cultivateur.

En effet, l'étude des principes -élémentaires des
terres est indispensablement liéo à la culture des vé.

gétaux, par la nécessité qui appartient à toute science
de remonter des effets aux causes,, dans le but d'étà-
blir en même temps les lois générales qui régissent
toute une théorie, et d'assurer à la pratique des résul-
tats exempts d'erreurs, par cette raison qu'ils sont les
produits logiques de principes invariables.

Tout d'abord, pour désigner los différents terrains
par leur dégré de fertilité, pour les classer d'après

i .
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leur nature, pour approprier-à chacun d'aux leur
gonre spécial de culture, lo besoin d'une nomencla
ture, d'un ordre, se fit sentir. On se dit: la chaux, la
silice, l'albumine, la magnésie, les phosphates, les car-

* bonates de chaux, les oxides métalliquos, quelquos
principes salins- unis on proportion plus on moins
grande, tels sont les élémonts qui ombrassent la com-
position des sols arables; donnons à.chacun de ces di.
vers terrains le nom de li substance dont les carac.-
tères y prédominent, et distinguons les on siliceux.
calcaires, argileux, ce qui déterminera les diverses os.
pèces de sol, d'après leur genre de produit et lotir dé-
gré de fécondité plutôt que par connaissance intime
des éléments qui les composent; cette classification,
quoiqu'imparfaite, était déjà d'un grand secours pour
aider l'esprit et amener des résultats plus précis.

C'est ce qui eut lieu, lorsque l'observ-ation fit recon-
naître qu'indépendamment de ces principes terreux,
salins, tous les sols renferment en plus ou moins
grandes quantités des matières végétales ou animales,
dont la décomposition lente ou la pourriture progres-
sive, aidée par l'eau et les alcalis qu'en général tous
les sols contiennent, forme ce qu'on appelle humus,
agent qui, 'toutes choses égales d'ailleurs, détermine
Jour dégré de fertilité.

Cette vérité se manifeste avec une entière évidence,
quand on songe que tous les corps organisés du règne
végétal et animal changent continuellement de
fermes, jusqu'à ce qu'enfin le principe vital s'anë:n-
tissant, ils retournent, soit à l'atmosphère d'où ils
étaient émanés, soit une autre partie restée au sol.
Ainsi ce changement alternatif et continuel permet
de dire quo, du régime végétal se forme la matière
végéto-animal, que sans plante point d'animaux, que
sans animaux point d'engrais ni de culture; or, sans
culture aucuno source de vie ni de prospérité pu-
blique.

Un sol est d'autant plus riche. et par conséquent
plus productif qu'il renferme plus de débris orga-
niques, car par-là, ce que le sol perd pendant la vie
des plantes lui est randu avec usure pendant le som-
meil de la végétation, les matières organiques végé-
tales passent, comme nous venons de le dire, à l'état
d'humus, offrant ainsi, ples tard, à une nouvelle végé-
tation des principes éminemmenit assimilables.

Cependant, il faut seo rappeler, qu'il est des récoltes
qui sont plus exigeantes les unes que les autres, sous
le rapport de la somme des principes qu'elles s'assi-
milent; aussi, doit-on toujours, en agriculture, cher-.
cher à produire les véétauî x les moins assimilables
dans les terres les moins fertiles.

En général, pour qu'un sol soit productif, il ne suf-
fit pas qu'il contienne, dans des proportions conve-
nables, les substances minérales, il fa'ut encore,
qu'aux éléments minéralogiques se joignent d'autres
causes actives sans lesquelles la planto manquerait
des conditions osrenîtielles à son développement.

Ainsi le l'acide carbonique, de l'azote dans des
proportions differentcs, servent à constituer les par-
ties essentielles do toutes les plantcs, telles que les
légumes, amidon, sucre, gomme, puis les acides, or-
ganiques, qui constituent la sève, et donnent nais.
sanco-aux oxides métalliques que l'on retrouvo dans
les cendres des végétaux, enfin, l'azote, qui en géné-
ral no. manque daus tiucun plante, qu'on rencontre

dans presque tous leurs organes, et qu'avec raison
l'on peut regarder commo principe élémentairo de
l'albumine végétale et du gluten. Ainsi, soit quo -la
carbonne provienne des:corps décomposés placés dans
le sol, soit que l'azotoprovienne des oaux de pluies,
des eaux. de neige, des eaux de sources minérales, des
eaux de fontaines, toujours est-il-que les racines in-
troduisent ces divers agénts dans l'organisme végé-
tal, où ils sont utiliFés à la formation des différents
produits que nous venons d'énumérer.

Ces faits admis il ne faut pas croire cependant que
les plantes en général épuisent le sol; souvent, au con-
traire, elles le rendent plus apte i une nouvelle géné-
ration, de plantes en cédant à la terra par l'exsuda-
tien de leurs principes improprés à la nutrition, en
matières solubles ou putréfiables, autant de carbone
et de fluides gazeux qu'elles en avaient reçu, fait qui
s'explique par la pourriture, ou la décompositon lente
de ces exsudations végétales, lesquelles, sous l'influ-
ence de l'eau, de l'air, de la température, ramenées à
l'état do termentation, fournissent à la plante une
somme d'aliments sans cesse renaissants. Comme con-
séquence de ces observations lo cultivateur doit s'ap-
pliquer à connaître, et la faculté épuisante des diffé-
rentes plantes, et los anomalies particulières atta.
chées aux phénomènes qui se passent dans le sol; car
ici, se sont des arbres dont l'existence date depuis
cent ans et plus, et qui ne doivent cette longévité
qu'à la qualité et à l'uniformité de l'engrais qu'on a
pris soin de maintenir incessamment à leurs racines;
là ce sont des sols impropres à la végétation du blé,
des graminées, et auxquels il no manque cependant
qu'une dos conditions indispensables à cette culture;.
ou bien encore, dans d'autres cas, le sol ne permet
aux plantes d'assimiler qu'une certaine quantité de
principes fixés à une certaine profondeur: les condi-
tions favorables nu développement des plantes ré.
sident toujours, ou préalablement dans le sol, ou
dans les substances organiques, végétales, animales
et minérales offertes commo engrais: grave question
d'actualité.

Conférences agricoles au Lac St-Jean.

Nous pnblions avec plaisir le rapport suivant présenté à
l'Honorable Ministre de lt'agricultture de la -Province de Qué-
bec, par M. Augnuste Fortin, qui a été choisi pour donner des
conférences-agricoles dans cette partie importante de notre
pays.

-f l'honorable M. Eli-ée Dionra, Ministre dc l'ag riculture ci des
traîraix.publica de lit Prorince de Québec.

Honorable Monsieur,
J'ai l'honneur (le vous soumettre un rapport deR conférences

que j'ai données sous les auspices du Départonient de P'agri-
eulture.

Mes services ayant été accepts le 23 juillet 1882, depuis
"cette date yndi donnd des confroncs aux cndroits suivants:
St-Prime, St-Féliciuu, Normandin et St-Louis du Métabot-
chouan.

Ces conféronces étatietnt publiques et gratnites. Elles ont été
g6néralement bien annîone&'s, et j'en remercie Messieurs les
Curés et toutes les persones qui ont bien vonlu ne prêter
leur appui.

A St-Prine, la séance a duré unurolie et demie. L'auditoire
ét:ilt noibreux, enr au dire de personnea comp6tentes, plus dela moitié des cultivateura de cette puroisses était présent. J'aiété appelé i faire coinnnitre les avantages que prceui et les
cercles agricoles; j'ai déuintró quo' par les réunions des
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membres dos cercles agricoles, les onltivateurs perfectionne-
ront la pratique et lindustrie agricoles qu'ils possèdent déjà à
un certain dégré, et apprendront la science agricole par la lec-
ture des journaux' d'griculture que nous possédona dans la
Province. J'ai fortement encouragé les cultivateurs à recevoir
ces-publications et d'en faire:asiduement la lecture.

J'ai tiaité do l'économie rurale, un peu. dans chaque séance,
afin de fairoecompréndro Pavantage que procure la soience, .la
pratique et l'industrie agricole marchant de concert. J'ai fait
remarquer la mauvaise habit»nde qu'on agénéraleinent de faire
la culture. des plantes sarclées toujours sur le niôme terrain
plusieurs années de suite, cela sans profit aucun et au détri-
ment des autres parties do la·ferme.

J'ai traité au long de Iii culture du blé.et des céréales en gé-
néral; do la meilleure manière de les cultiver et de les récolter.
J'ai ixpliqué comment ces plantes étaient très épuisautus.' J'ai
fait •:om.nprendre que nos terres- qui sont très riches à présent,
eépe'.:ont très vite si l'on continue à cultiver les céréales
sans artion, comme on P'-fait jusqu'à présent.

J'a! %maité la culture des plantes sarclées avec assez de dé-
tails, smrtout celle des patates; j'ai fait connaître nu bon mo-
yen de les cultiver avec urofit.

Je suis très satisfait de l'attention que paraissent porter les
cultivateurs aux procédés d'ne bonne culture.

St-Prime me parait une place d'avenir et ses habitants sont
bien décidés à entrer vigoureusement dans la voie des amélio-
rations agricoles.

Le 30 août, j'ai donné une conférence à St-Félicien. L'ali-di
toire était assez nombreux. J'en ai été satisfait, vu que cette
séance n'a pu être annoncée aussi bien que les autres. Les enl-
tivateras présents ont porté un grand Intérêt aux renseigne-
monts que j'ai donnée, et ils admettent qu'un grand change-
ment est nécessaire dans le système de culture suivi jusqu'à
présent.

J'ai parlé de l'avantage qu'il y avait de cultiver les patates
et les betteraves à sucre, pour l'alimentation du bétail. Là,
comme à St-Prime,- j'ai traité de la culture du blé. -Je suis en-
tró dans les détails do la culture des lentilles comme fourrage.
Plusienrs cultivateurs veulent se procurer de la grains le
cette lugumineuse pour le printemps prochain. J'ai aussi par-
l6 de la formation des prairies et des pâturages. .

Les cultivateurs comprennent bien les avantages des cercles
agricoles, et tous ceux qui étaient présents à la réunion, ont
décidé d'en former un bientôt.

La séance dura une heure et trois quarts.
Le 21 août, j'étais i Nornindin, pl.ace très nouvelle, mais

qui cependant possède nu cercle agricole. On peut juger de
suite de l'amour que portent à l'agriculture ces courageux dé-
fricheurs.

Comme je traité les matières agricoles suivant les besoins
de chaque localité, les matières en général ne furent pas aussi
étendues qu'ailleurs.-

La séance dura une heure, et presque tous les cultivateurs
dje Cette paroiffse étaient présents3.

Le 2 septenbr j'ai donné latin conférence à St-Louis de Mé-
tabetchouan. La séance dura deux heures. Les cultivateurs
qui'étaient présents portèrent un vif intérêt aux matières
traitées. Ces matières furent un on d'économie rurale; des
soins à -prendre dans la culture et la récolte du blé; do la cul-
ture des patates et des prairies artificielles.

J'ai traité bien nu long les assolements réguliers; j'ai fait
compri ndre ce que c'est qu'un assolonmut et les avantages
que présente un bon mode de culture. -On a admis qu'on sui-
v ant un bon mode de rotatiou, on pouvait, tout on ménageant
et môme augmentant la fertilité do la terre, obtenir do moli-
leurs produits que ceux que l'on' obtient par la culturo géné-
raleient suivie, et qui tend toujours à diminuer-la fertilité du
sol. On comprend aussi le grand rôle que one le funier.dans
uno bonne rotation. J'ai aussi conseillé l'emploi des engrais
verts.

Les cultivateurs de St-Louis, après avoir compris les prin-
cipes d'une bonne culture ont reconnu qu'il n'était pas néces-
saire d'être riche pour bien cultiver.

J'aime à entrer dans ces détîiils, dans les paroisses at la pra-
tiqne d'ii asolment est possible, parce que généralomut ou
s'effraie on.entendant parler do rotation. J'ai expliqué coM-
mont, dans certains cas, il n'est pas nécessaire que la rotation
soit régulière pour êtrc bonne.

Après avoir expliqué'les avantages que petit procurer. un
cercle agricole et les: réglements qui .ré issent la plupart de
ces cercles, les cultivateurs présents ont décidé de former dans

pou un de ces cercles et m'ont prié de venir leur donner d'autres
conférences; ,
.Je crois qu'avant peu toutes les paroisses du Lad St-Jena'

seront dotées de cercles agricoles. -
• J'ai essayé, danns chauone de mes confArencee, do faire com-

prendre qu'il fallait semer beaucoup plus de graines do mil et
de trèfie qu'on l'aviiit fsit jusqu'à présent.. J'ai insisté sur lu
mélange des graines fourragères, et j'ai donné des proportiona
sur la quantitó do chaque espèce h méianger; cos proportions
varient suivant les circonstances et la destinstion du terrain
ensemencé. J'ai parlé des pertes que subissent les cultivateurs
qui sèm'ont 1,eu ou pas do grainesi fourragères.

Dans presque toutes les paroisses, je prends des renseigne-
monts chez des cultivateurs intelligents, afin do connattre Il'é-
tut et la méthode suie dans les ditférentes opérations do leur
culture.

J'ai traité un peu partant des prairies artificielles et des soins
à donnér aux prairiesen général.

Dans chaque séance, je conseille toujours aux cultivateurs
de me faire des questions sur ce qui peut leur paraltre difficile
dans la pratique.

Je ferai toujours l'impossible pour mériter votre confiance
que j'espère voir me continuer.

Je vous. prie d'agréer, Honorable Ministre, Phommage du
plus profond respect de votre très humble serviteur,

- A. P. Forror.
St-Jérôme, Septembre 1883.

Noâte de la Eédaction.-Nous .voyons par le rapport qui pré-
cède que notre jeune conférencier, M. Fortin, -s'est appliqué,
dans ses conférences, à traiter les points les plus essentiels que
doit connattre un cultivateur pour faire une bonne culture, ais-
chant faire l'application de ses démonstrations suivant les
circonstances du terrain et les besoins de la localité. Nous sa-
vions d'avance que ses conférences ont été fort goûtées, et la
preuve que les cultivateurs se sont décidés à les mettre en pra-
tique, c'est que grand nombre do cultivateurs de cette localit6
.ont souscrit à la Gazetic des Campagnes. Nous ne parlons pas du
Journal d'agriculture, car. le titre de membre d'un cercle agri-
cole donne le droit do recevoir ce journal gratuitement. C'est
donc un* ran~d point do gagné.

Deux eoses sont essentielle& pour assurer le progrès agricole
dans notre pays: l'enseignement agricole dans les écoles et les
conférences igricoles sous le patronage et: la direction des
cercles agricoles qui sont d'impérieuse nécessiti dans unos pa-
rois.es; hors de là, il n'y aura que tâtonnements et déceptions.
Personne ne contestera ce fait, et les plus obstinés à la pra-
tique d'une culture routinière, seront forcés de l'admettre dans
un avenir prochain.

Les conférences agricoles sont à nos yeux, le plts efflence
des modes d'enseignement pour les adultes, et lorsqu'un cerclo
agricole trouve les moyens d'offrir cet enseignement aux culti-
vateurs qui forment partie de ce cercle, méme à tous les culti-
tours de la paroisse ou ce cercle est établi, il ne eaurait déployer
trop d'offort pour on assurer le succès et faire en sotte qu'elles
se-répètent souvenit.

Le principal mérite des conférenciers, leurs meilleurs titres
aux sympathies du ';eux qui sont profondément intéressés à
voir le progrès agricole N'établir parmi nous, do ceux qui sont
les véritables amis des cultivateurs, c'est de lutter avec une
énergie persévérante contre le dédain et lindifférence dea cul-
tivateurs routiniers, qui <ln fond de leur ignorance méprisent
toutes les lumières qui s'offrent A eux et pr6tendent que leur
routine est le dernier not de la science agricole.

Au témoignage de M. Fortin, do M. le Dr N. L. Dionne, de
M. Lippens, et par notre exlérionce personnelle, disons-le A.la
louange des cultivateurs, le nombro des auditeurs a toujours
dépassé Pattente des conférenciers, chaque-fois que les culti-
vateurs ont été appelés .1 assister à des* conérences agricoles.
Cela se conçoit, et disons-le à la louange des cultivateurs, on
comprend la nécessité do l'instruction agricole. En effet, qui
plus que le cultivateur a besoin d'instruction i qui plus que
lui a besoin de se grouper pour. se reconnaître t Le temps de
l'isolomont est passé, il faut que les cultivateurs se comptent,
·car alors seulement on comptera avec eux; il faut qu'ils ontrent
résolument dans la voie qu'a suivie si activement l'industrie
qui disputo à l'agriculture sesbras, en attirant à elle les bras si
vigoureux qui tussent été profitables*à l'agriculture et cousé-
querument au pays qu'ils auraient enirichi par les produits de
la terre..

d
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A chacune des conférences que nous avons données le di-
manche, bien peu de cultivateurg Fe sont abstenus d'y assister,

t des cultivateurs présenta à ces réunions, c'eat à peine e nous
royons quatre à cinq cultivateurs se retirer de la salle. Ce que
nons disons pour nos conférences, -nous pouvons également le
dire pour les autres conférences.

Nous souhaitons de tout cœur la continuation do ces confd-
rences, car noua cn avons la certitude, ces conférences seront
de plus en pins écoutCes, de plus en plus appréciéee. Quelque
soit l'indifférence de certains cultivateurs, quels que soient
leurs préjugés, il leur faudra bon gré mal gré, marcher i la
remorque des cercles agricoles qui favorisent de semblables
réunions. Dans ce siècle do progrès, personne ne peut sans
danger rester en arrière, le progrès est un torrent qui entraine
tout, un rouleau qui broie tout ce qui s'oppose à,sa marche.

Des maladies des bêtes à laine.
(Suite.)

Hydropisie.-Les moutons sont sujets à une espèce
d'hydropisie par épanchement, qui devient très fré-
quente parmi eux. quand ils paissent dans les lieux
bas et humides, ou couverts de rosée, ou enfin dans
toutes les circonstances d'humidité. Cette maladie,
mieux connue sous le nom de pourriture, se mani-
feste ordinairement par une tumour'sous le menton.

Il faut réduire A 'la pâture la plus sèche toutes les
bêtes menacées d'hydropisie. On a vu quelquefois
des moutons guérir de ce mal au moyen des châ-
tnignes sèches, qu'on leur donnait crues et avec leur
peau pour toute nourriture, pendant quinze jours ou
trois semaines.

Il est bon d'avoir une provision de thym, de mar-
jolaine, de serpolet, de pimprenello, de sarriette et
môme de lavande, que l'on coupe et fane, comme
du foin, pour en donner aux moutons, l'hiver, dans
les teones h·imides et pluvieux, iprè.i les avoir gros-
sièroment hachées et arrosées avec de l'eau, où l'on
aurait fait fondre quelques poignées de sel.

On peut faire aussi, en cas d'épidémie, un pain avec
50 livres de trro 'glaiso purgée do graviers à travers
un tamis sec, autant de chaux lavée à plu sieurs eaux,
deux livres et demi do soufre, et douze livres de sol
commun, pulvérisés et mêlés avec une suffisante quan-
tité d'eau, pour en faire un pain qu'on fera sécher au
four ou au soleil. Les moutons, en léchant ce pain,
surtout les plus affectés de l'eau qui noie les pâtu-
rages, se purgeront et se rétabliront.

L'hydropisie que les bergers noniment aussi énéaus.
sement, est un amas d'eau dans le bas-ventre; elle est
ordinairement causée par l'épuisement, la maigreur,
par la faim, par les nourritures écliauffarites qui ail
lument la soif, enfin par un gras.fondu et par -un
commencement do pourriture d'eau. Cette maladie
attaque aussi les moutons qui se couchent ou prennent
leur repos sur des terrains humides, ou qui dorment
immédiatemonSt après avoir bu. C'est plutôt l'hiver
que dans l'été que cette maladie les attaque, et ils
peuvent la soutenir deux ou trois mois au plus.

On reconnait l'hydropisie à la grosseur du ventre,
qui augmente par dégrée ; il est aisé de s'en assurer
positivement en couchant l'animal sur le côté, sur le
dos, et en lui maniant le ventre. Si on sent l'eau va-
ciller et changer de place, et si on entend un grouil-
lement pareil au bruit de l'eau agitée dans une outre
où il y a du vide, c'est une prouve *que les intestins.
nagent dans une eau infectée. On reconnaît encore

l'hydropisie aux crotons, -dits fientes, qui. sont hu-
mides et noirs, comme si on les eht trempés dans
l'eau.

Un gros de crystal -minéral (chlorure de soude) dans
un verre d'eau fait couler par les urines la liqueur
morbifique.

En général, la cure de l'hydropisie est trop coù.
teuse et embarrassante, les bêtes qui en guérissent
finissent peu de temps apròs par tomber dans la pour-
riture du foie ; et comme cette maladie ne leur gâte
pas la peau ni la chair, il faut plutôt les tuer que de.
les traiter.

Avertin et tourny.--Ces deux maladies tirent leur
étymologie de ce. que la bête qui en est atteinte,
tourne autour d'elle même et s'écarte du troupeau.
Elles prennent aussi le nom de tournoiement, d'étour.
dissement, de vertige et defolie, de coup de sang ou d'a-.
poplexie, de mal caduc et de haut-mal, de basinage, de
bêtes lourdes et falourdes, selon les symptômos et les
pays.

Lae tourny et l'étourdissement proviennent d'une
matière séreuse qui a son siége dans lé cerveau, ou.
aux parties supérieures des naseaux: elle se commu-
nique à l'organe de la vue, qu'elle trouble et qu'elle
affaiblit au point que la bête, dans les accès, ne voit
pas ce qu'elle a devant elle.

Ce mal invétéré peut durer jusqu'à trois mois avo
les alternatives de mieux et de pis,- soit qu'on sou-
lage par des remèdes, ou qu'on laisse agir la nature.
L'animal périt enfin subitement, comme par un coup
de sang et d'apoplexie, après un terme plus ou moins
long.

Dans l'avertin, vertige ou folie, la bête penche la
tête, fait cinq ou six mouvements circulaires, et tombe
à plat sur le côté. Elle perd l'appétit; et pour»pen que
le nial ait fait de progrès, ello ne peut plus se relever,
elle meurt quelquefois subitement dans los premiers
accès, ou meurt de défaillance après trois semaines
au plus.

La cause prochaine de ce double mal est une bulle
qui se forme dans le cerveau, et qui donne la mort
subite lorsqu'elle vient à crever: quelquefois cette
eau s'épanche et se répand dans le cerveau, et la mort
arrive quand elle en remplit les vides. Cette incommo-
dité est aussi causée par de petits vers velus qui s'en-
gendrent dans la même partie de la tête, et- qui en-
dommagent la cervelle.

Lorsqu'il n'y a ni putréfaction, ni matière séreuse,
ce qui est rare, des insectes, en piqu'ant les parties
sensibles, excitent ces convulsions qui rendent:l'ani-
mal furieux; il se frappe le tête contre les arbres,
contre les murs, et se tue.

Toutes les bêtes A laino indistinctemet éprouvent
un autre genre de convulsions passagères, causées
par le picotement de quelques insectes appelées moëtes,
qui naissent ou qui se logent dans -la partie supérieure
des naseaux; elles les rejettent avec effort, et le mal
se dissipe.

La première origine de l'avertin et du tourny est
un principe de chaleur ou une humeur Acre, 'qui fait
dépôt au cerveau ; le froid n'est qu'une circonstance
accidentelle, qui concerne de plus en plus cette hu-
meur, et il ne faut pas compter parmi les accidents
de l'avertin et du tourny, les défaillances de pourri-
ture, les morts subites d'un coup de sang, qui frappent

M



LGAZETTE DES CAMPAGNES

quelques bètes d'un troupeau en plein midi, dans les - Choses et autres.
plus fo•tes chaleurs de quelques jours, non plus que
les accès d'ivresse de trèfle, dont les signos ressemblen L'agrioulture est la plu8 noble prbfesiron.-Voiei ce que disait

un homme occupant une haute position dans Io gouverne-
quelquefoi8 à oeux du.tourny. ment do l'Etat on France, à un toast proposé au succès do l'a-

Aux premiers indices. de tourny et d'avertin, il griculturo:
faut saigner À la tempe, au front et aux oreilles, tâ. "L'agriculture est la pins noble des professions. Stable
cher d'attirer·l'humour par les naseaux, en a e q lui sot (e bae, pur comme le soleil quilierl'hueurpar es nseax,, n Ysoctf- l'éclaire libré comme l'air qui la; féconde, elle mfirit la raison,flant du sel fin, et par des fumigations. Si on soupçon fortifie io caractère et élève l'tme vers la Créateur par la

- nait le dépôt venir d'un principe de chaleur, on peut spectacle continu des merveilles de la création. L'agriculture
rafraîchir avec du sue do poirée on potion, et les est lassise de granit sur laquuelloi'tat- repose.
feuilles de cette plante en aliments. "Permettez-moi, Messieurs, do reproduire ici une belle peu-

S6e qu'exprimait naguère un illustre prédicateur, au risque do
Dans les autres cas, on peut donner trois ouilleréos ns donner q pâle reflet de sa brillante éloquence.

d'une infusion d'une demi-once de petite sauge, au. Après avoir rappelé la hautaine parole de Louis XIV "I'Etat
tant d'hysope, une demi-once de gousse d'ail et d'un c'est moi," il ajoutait que, si quelqu'un an France pouvait

éleve cett prétention, ce Serait le cultivateur. N>est-ce pangros de muscade dans une chopine de vin blanc. . ci effet du seia des populatious saines et vigoureuses de nos
Le- seul remède toutefois dont une bête tournie campagnes, que sortent le soldat qui défend la patrie, le la-

puisse recevoir du soulagement réel, est l'expédient boureur qui nourrit les corps, le pretre qui moralise les âmes e
de seiglér. On'prend deux pailles de seigle battu, dont Le58joulaillera en hirer.-Le Soin do propreté A donner aux
on rogne l'épi au troisième noud en y laissant les volailles, nu abri convenable coutre le froid, voilà ce à quoi il
barbes; on coupe ensuite le tuyau de chaque pai lie est profitable de viser pour activer la ponte des poules on hiver.
à deux o trois pouces plus bas que la naissance de u moyens sont en général recommandés par les praticiensà ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ aie deu la stoippocscialitqeé: nifsn ' d procurer aux volailles de la chaleur,

épi. et leur donner des graines stimulantes dans leur' manger.
Les moutons ont deux trous au bout de la partie Pour donner économiquement de la chaleur aux volaillesdans

.oc . une forme, on installe leur poulailler dans un local en con-supérieure du'palais derrière les gencives, qui Pe- munication directe, soit avec les établey, soit avec les ber-
nètrent depuis leur orifice jusqu'au cerveau ; on insi- ries, afiu d'y maintenir une température relativement élevée,
nue chaque paille par le bout opposé aux trois noeuds,. sans frais, pendant la saison des froids. Ce conseil est très-in-
de l'épi, dans chacun de ces deux conduits, de sorte portant. C'est à cette méthode que sont dus les principaux
qe les barbes soient arrêtées dans les ouvertures. ehive daaqe as les aur es sua nrais 6tant toujouts plus cher
On les y laisse quelques jours, même. jusqu'à ce Pour tonifier les aliments des volailleon y njoute l
qu'elles tombent en pourriture. « graines qui ont du piquant, telles que celles do solen (tourne-

Cette méthode est préférable aux incisions, à l'ap- sol), de menthe poivrée, etc. Le sarrazin et l'avoine sont ausni
plicati'on desmouches cantbarides età tousles topiquee. e propri excitantes qui les rendent convenables

L'effet de cette opération est d'attirer les sérosités pBtaet i.
du cerveau. Si le mal continue, il n'y a plus de res- ..Bétai.et industrie laitidre.--Nous ne pouvons contester au-

de tur l'aimal.jourd'hui que l'élevage dies animaux de toutes sortes et la fa-source que de tuer l'ammal. brication du beurre et du fromage sont les Industries qui rai-
L'avertin est un vice qui donne lieu à l'action.redhi- portent le plus aux cultivateurs et qui sont les plus en état

bitoire, tant pour les vaches que pour les moutons, d'anéliorernos terres. On pent, avec raison, dire: Pas de bonne
o ulture Sans beaucoup du fumier; pas fie fumier abondant

parce que les. bestiaux, attaqués de ce mul, ne Sas un nombreux bétail.

*peuvent pas suivre le troupeau-(À suiure). Nous avons une position admirable pour faire des prairies;
les légumes de toutes sortes viennent à souhait dans notre sol.
Nous pouvons donc nourrir un nombreux bétail dont une par-

Soins à donner au bétail. tie ahimentera nos fromageries et nos beurreries, et l'autre
partie servira à l'exportation.

Parmi les soins les plus nécessaires à donner au bé- La consominmation de la viande augmente, son prix s'élèvn
tail à cette saison do l'année, nous devons placer le constamment. Faisons de la viande; beaucoup de vianie

dans unnous donnera- l'abondance agricole, car ce n'est pas la terre
soin de le tenir chaudement, ou du moins qu'on sème qui produit, c'est celle qu'on fume largenent.
milieu dont la température noe s'abaisse pas à molis

.d de éro Ls jour-nau franaçais publH.e par Rli..Pau~l Dalloz, do Paris.-de cinq à six degrés au-dessus e zro. - Il y a quelques mois les journaux annonçaient larriv6e à Qué-
La difficulté est d'obtenir cette température sans bec de M. Foursin Escande, que M. Paul Dalloz avait envoyé

faite souffrir les animaux d'un autre inconvénient au Canada comme correspondant spécial pour les différentu
nuisibl6 à leur santé, à savoir: un air étouffé et rom- journaux qu'il publie à Paris, afin le faire connaître, aimer et

d pr l s dé• arécier notre pays en France.
La presse canadienne-française, sans distinction de parti,ion. s'est ompressé de bien acoueillir M. Escaude, eu recommandant

Dabs ces jours de froide violentE, il est nécessaire la lecture de ces journaux qui parla moralité et l'honnêteté de
d'ouvrir les ch.ssis et les portes'des étables et berge lotirs écrits ne peuvent manquer de faire aimer la France.

d'-urhrlesc t esre d e ja , i rg M. Escande s'est déjà mis i l'ouvre, puisque nous lisons dans
ries au moins pond ant une heure chaque jour, a raison ces jouinaux plusieurs articles de sa, plume, propres à faire ecu-
'nemc~de la nécessité de les tenir mieux closes que naitre avantageusement notre pays.
d'habitude -pendant tout-le reste du jour et de lanuit. M. Frédério Gerbié, que nous avons ou le plaisir de voir à

Slau chaude comme boison doit être notre bureau, a bien voulu s'intéresser pour nous, afin do nous
L'utilité de l'eaO huecmeoso r obtenir la faveur d'échanger la Gazette da Campgeavolu

également comprise par tous les cultivateurs dans sieurs dos publications dont nous publions la lite plus bas.-
ces temps .de froid rigoureux. En ajoutant i l'eau Nous les recevons régulièrement depuis six semaines, et nous
chaude da son des farineux,- on activera les forces ne craignons pas d'en recommander la lecture-à nos abonnée,
ities du bé l d e r , s d'ntrt st et notamment le Petit Moniteur Univerel que nous lisons tou

digestives du bétail ; les rations, soit entretien, soi jours avec un véritable plaisir.
d'engraissement, seront mieux digérées, et la produo-. Pour ceux ni désireraient souscrire aux différents journaux

- 49m animale gagOera. publiés par . Dallos no" en dgnon le nçongayee le prix'
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dos abounonments. On n'aura qu'à s'adresser à M.-Foursan rue
Garneau à Québec, ou1 à son r3présentantM. Frédérie Gerbió
qui a aussi son bureai d'affaircs à Québac.

Prix d'abonnement aiuxjournaux Parisiens.
- uwomnn.uuADAtr.s.

L oude ia .au................... . .00
six mois ....................... 2.00

L. lt . n a............. . 1.80
six mois....................... 0.90

La Recue le la .M'ode.-Edition.complète avec patrons, gravures
ut port.aits: un au $6.00, six mois $3.00.

Edition simple sans patrons, aussi avec gravures et par
traits: un an $3.00, six mois $1.50.

QUOTIDIENS.
Le Monicur uiveracl-avcc prime· de gr:nde valeur et le

coipte-rendu in-extenso deu débats parIcientaires:.un an
$13.60, six mois $7.00.

L'arcnir Militaire

.f.e Plit 31'onilcur
La Petite Pressc

u <mn 1u..........................$3.60
six mois.......................... 2.00
uni au.......................... 7.20
six mois.... ... ,........... ...... 3.20

-MENtstE.

Le josaigue t un au ... :............. .......... LSC
I six mois...... .................. 0.90

L'art Gontteimpor ain.-104 gravures, reproduction des principauz
tableanx : .un an 820.00, six mois $10.00.

-RECETTnS

comment clarifier le miel

Un bon moyen pour clarifier le miel est d'ajouter à un mé.
lango de deu parties égales de miel et d'eau une drachmo de
carbonato le magnésie. Après avoir remué parfois pendant
deux henres, 0mn laisse le résidu se déposer, puis on filtre le tout,
puis ou évapore .nu biain-marle. On oblient ainsi un miel d'une
consi4tance particulière.

Le soul inconvénien t de cette méthode est la longueur du
teips qu'il faut pour filtrer la solution. •

On peut obtenir un pioduit presque aussi bon et ou beaut-
coup moins de temps on remplaçant la magnésie par une égale
gnantit'de miarne calcaire.

3Moyen de se prémunir contre la falsification de la cire
blanche

En comparantIn cire blanch1 pure, surtont a Pétat de cier es
fabriqués, avec de la cire ou l'ou a fait entrer d'autres suIs
lances, il est facile de recounaltre la fraude. Le cierge de
cite pure est pâteux, ductilo et malléable pour peu u'non le
chauffe. Le cierge lu suilf graisse les4 doigts ct exalo une odeur
naus6aboude très-reconnaissaile. Le cierge qui contient beau-
coup de stéarino oudo para0fiue est farineus ce que l'on re-
marque lorsqu'on ou presse nu morceau sous les doigts ; il so
casse facilement quand on le frappe ou qu'ou le laisse tomber;

Pour connaitre exactement la proportion des substances di-
verses qhî'on a fait entrer dans la cire, il faut recourir à nue sé-
rie nombreuse d'expérIences chimiques, qui exigent un labora-
toire et un grand nombre de réactifï: ce qui entrainerait
d'assez fortes dépenses; mais on peut, à l'aide de quelques
opérations trst-faciles, arriver à une connaissance approxima-
tive du dór'6ó da mélagc.

Ainsi, lorsqu'il s'agit d'un cierge, on en met nue tranche dans
un verre d'eau avec un peu de potasse. La potasso dissout les
résines,le suif et les autres. matières graisseuses, et laisse -la
cire intacte. En ayant soin de peser latranche de cire avantet
après l'opération, la dIfféronce de poids Indique la quantité de
,reine oi de graisso auimale qu'elle renferme. Pour découvrir
la.falaiflention ipar les résince, o. n'a qu'à le:er un morceau do
cire dans l'eau bouillante; les os caloinées et les substances
terreuses, sont précipitée au fond du vase. Le môme procédé
peut s'appliquer pour reconnattre s'il y a de l'amidon, 4do la fé-
çule ou de la farine; on trouvera ces matibres pr4cipit4es en

partie au fond du récipient; et si pon met un peu d'iode dans
leIiqiuide, il s6 colorera en bleu.'

Quoique-le dégr6 do- fisionne donne pas sur les proportions
du mélange des matières dtWangères aveo la cire des.notius
aussi exactes que l'ont prétendu quelqnes chimistes, cependant
ou peut, recourir utilement à ce procédé. De nombreuses exp6-rioénces ont5dontu les résultats suivants :.

Le anîiffond'à 33o; la ciro régàtale,.à400 là araffine, de'43
à 44o; là cirCjanno d'abeilles, de 60 à 64o; la circ l?ancël dito,
de 65 à 700.

Plus il y a do graiss m1niangée a'vecla cile, pli sle dégré do
fusion sabaisso;. ou lient ains arriver à une connissance ap-
proximtative de la quantité de mélange.

VENTE PAR-LE SHRIF-

AME MARIE MORIN, Domanderosse; contre 'BASILliC
-LJCARON, de Sainte Rose du Dégel6 D6fendercsse e'est
à savoir: .

Une terre sise et située: dans le troisième -ran .de>a.pa-
roisso de Sainte-Rosecdu D6gelé, dans le comt6 de Téuiséouiata,
contenant environ trois arpents, sept peréhés et notf.pi6ds dé
front sur trente arpentù.de profondenr, étant dans lesilots Noi.
(143) cent qiuarante-trois, (144) cent quarante-quatre, (145)
cent quarante-cinq, des plan et livr de renvoi officiels du ca-
dastre pour la dite paroisse do Sainte-Rose du Dégelé.

'Pour ôti'e *véndue à la porto'-de :Pé.klise -do la paroisse dco
Sainte-Rose du Dég616 MARDI, le TREIZIEME jour de. FE-
VRIER prochain, à ON ZE heures avant midi.

F. A. SIOIS
Shérif,

18janvier 1883 

GRITIfE -RDUCTI1)R A ND ÉÏ D UC T 1 ON
VENTE SANS RESERVE 1!

-J
RABAIS EX T RAORDINAIRE! 1A
Le soussigué, ayant décid4 de.faire de grandes améliorations

daie sou magasin durant 'hiver, profite du temps des affauires
d'automne pour offrir son nimenso· fonds de -commerce à une
réduction considérable; pour ne pas dire sans exemple et quiléfle toute compétition.

'estno occasion favorable pour les messieuis du clergé etlo% communautés-religieuses, qui désirent. fonder les biblio-
thèqes paroissiales, on pour faire leur approvisionnonont
l'hiver. Je viens leur offrir tous les articles uécosaaires à une

fabrique :
.Vins do messe, Cierges, Encens, Registres, Ostensoirs, Ca-

lices, Ciboires Encensoirs, Burettes, etc., etc., etc. Ainsi que
toutes sortes de Bouquets pour autels, Papiers ponfleurs ar-
tificielles, Feuilles de toutes sortes, Apprêts pour fleurs. .MM. les marchands ·et MM. les commissaires d'Ecoles sont
aussi invités à profitor de oc rabais exceptionnel et à venir
faire chez moi leur achat d'automne. Ils trouvoront dans tia
librairie tout ce qu'ils pourraient , trouver dans n'impoi te
quelle maison do commerce du même genre, avec l'asentrauco
de payer &,bien meilleur marché, spécialement pour les ar-
ticles suivants: Classiques français et anglais, Papeterie de
toutes sortes, Livres blancs-pour la omptabilit, Fournitures
de Bureau, Enveloppes, etc.

UN ESCOMPTE DE.10 POUR 100
sera accordé en sus de la réduction, génrale sur tout achat
fait au comp tant.

J.-. LA.NGLAIS, librair.,
177 rue St-Joseph, St-Roch, Q uabes

Apentideaé
Un jeune hommo actif et désireux d'apprendre la typoga..

phié, trouvera'de l'emploi à Patelier typographi ude de la: G.
Petto de Campagnea. Pour conditions, s'adreaor FI M7I 7
PROULX, Ste-Anno de lb Pocatière.
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